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NOTE EDITORIALE.

On remarquera que le présent numbro offre qiir
pages de maière en sus de ce que le Bulletin a l'oblga
tion et la coulume de donner.

L'abondance des articles fournis par eos amis collah,
rateurs a été si grand,, ce mois-ei. iue nouis avons cr
devoir augmenter le volume de notre pubilcation.

Nons tenious à prouver à nos caniarades jusqu'à qlui.
point nouq foit plaisir leurs synipat hies. t n'avons pi,
hésité, pour cela, à augmîiter les dépenus.-g.

Nous donnons dans re numéro le ronuinn-ernnt d'ui
travail inIér s-àut intitulé: ' Le lecndemin du 20 Septen.
bre,'' qui semble destimé à cdmpléter les artiles d'un an.
tre collaborateur qui avaient pour titre: Au Pinrio, le
20 Septrmbre," et qui ont paru en,1874.

Nos meilleurs reretrciements à notre nouyvau colla-
boraleur, et prière de ne pas s'arrêter en si buau ii .
min.

HUGH MURRAY

Le 6 février sera toujours pour nous une date mémora
ble. A.ce jour, en 1873, un de nos plus nobles devanciert
dans la defense du Pape succombait heroïquement poui
une cause que nous chérissons, celle de Don Carlos.

Il serait étonnant que nous puissions avoir foi et espé--
rance dans cette noble cause, si nous, anciens défenseurs
de la plus auguste -t de la plus- sainte des causes, 'avions
encore conservé pour le droit et la justice, ce que jamais
n'auront ses ennem s, foi et espérance.

Or, ni la raison humaine, ni sa prétendue sagesse, ne
nous ont fait devier de nos principes. Au milieu des
revers, des défaites, de l'anéantisseineut que nous lisons
tous les jours dans la télégraphie, n6us couservons tou-
jours et notre foi et nos espérances.

Et si nous avons .un exemple à suivre, un modèle
L iiler dans toute la simplicité de sa foi, dans tnte
edpérance de sa vie, quel est il, si ion celui- de H lugh
1lr riav ? Cet anniversaire ne peu t etre pour nous qu'un
toux. un utile souvenir. C'lui (u nons pleurons est
II mnodele de sri/ire, et d '- sacrifice Jusqu'à la mort.

.t v a tant de laches de pu il ond que la vue de ce
iros doit raierinir nos ceurs, notre courage, doubler
iotre foi, et dans ces.temps mauvais, tripler nos espé-
iauces.

Ah ! Murray, tu nous as donné un bel exemple à sui-
vre ! puissions-nous avoir touj murs la foi. .puissions nous

toujours avoir foi dans les esper.maes, puissiois-nis

toujours avoir espéraice dans l'amour que Lu portais à
notre Sainte .\lère lise.

Quel est celui d'ent.re nous camarals, qui ne voudrait
chang-er de linccuil avec notre 1hun et noble camarade,
uIé aiu champ d'hrur t de MaIrze.

Murray, pendant dix aIls, nns a mltontrâ le chemin (le
la discipline, du Ivoir ;le 6 février 1873. la Providence
lui assigna,înne belle place au milie du danger dans les
conba ts du devoir et de lhonnur -nons'ne pouvons
forfaire--puisse-t-clle, cette Provirence, aui jour voulu,
ions appeler encore. nous assigner notre henre, notre
oiiient-seiait c, le dernier - dans l'accomplissement

l'un aussi noble devoir.
Le 6 Février 1S3 est donc pour nous une date méio-

-able, une date qui fera époque, puisse-t-elle un jour nous
rappeler ce que nous aurons à faire quand sonnera l'heure
de Dieu.

Or, elle sonnera cette heure le Dieu. Semblables à
Murray, puisse-t-elle nous trouver liais, dispos et prets.

Et puissions-nous dire comme a du le dire notre che-
valeresque camarade lorsqu'il a paru devant son Juge:
Bonumiin certanen certlavi!


